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P R É S E N T A T I O N 
André Brochu, Anne Hébert. Le secret de vie et de mort, Ottawa, Les Presses de l'Université d'Ottawa, coll. « Œuvres et auteurs », 2000, 288 p. 

Histoire d'une conversion 
ETUDES LITTERAIRES 

Michel Gaul in 

Une lecture systématique de l'œuvre d'Anne Hébert qui met l'accent sur le caractère 
inéluctable de la descente aux profondeurs de l'être. 

D ANS SON BEAU LIVRE D'ESSAIS CRITIQUES PARU EN 1999, 
Convoyages, Robert Major souhaitait l'avènement, en ce qui con­
cerne la Uttérature québécoise, de « coUecUons [...] qui seraient 

l'équivalent de ce qui se fait aUleurs dans tous les pays qui veulent mettre 
en valeur leur Uttérature nadonale » et qui ont pour but de Uvrer à un pu-
bUc d'étudiants ou de lecteurs cultivés des ouvrages synthèses, rédigés par 
des spéciaUstes, qui tentent de faire le point sur une œuvre ou un mouve­
ment1. Prenant le taureau par les cornes, Major, qui est doyen associé à la 
recherche à la Faculté des arts de l'Université d'Ottawa, de concert avec ses 
coUègues Luc Bouvier du Cégep de l'Outaouais et Pierre Hébert de 
l'Université de Sherbrooke, a créé une teUe coUection qui, aux termes de 
son énoncé de poUtique rédactionneUe, aspire à se distinguer par sa « qua­
Uté d'écriture et [une] érudition sans prétention » (AnneHébert..., p. 2). 
C'est à un eminent représentant de la critique en Uttérature québécoise, 
André Brochu, que les directeurs de la coUection se sont adressés pour 
réaUser le troisième titre de la coUection, une étude consacrée à l'une des 
figures de proue de notre modernité, aAnne Hébert. 

L'envers de la vie 
Brochu se Uvre ici à une lecture systématique, à la fois chronologique et 

globale, de l'œuvre d'Anne Hébert dans ses diverses manifestations (poésie, 
nouveUes et romans, textes dramatiques), prêtant attention tant au contenu 
manifeste qu'à ses connotations plus obscures (et, par là, d'autant plus 
révélatrices), examinant avec soin les techniques de narration et mettant 

sans cesse en rapport les unes avec les autres les diverses 
parties de l'œuvre, de façon à mieux en percer le secret et 
à en marquer l'approfondissement constant de la 
démarche. 

Son enquête à travers l'œuvre s'inspire d'une observa­
tion du romancier français Roger Martin du Gard, auteur 
au premier chef d'une suite romanesque célèbre en son 
temps, ceUe des Thibault, mais également d'un roman 
resté inachevé et destiné expUcitement par l'auteur à 
n'être pubUé qu'après sa mort, Le lieutenant-colonel de 
Maumort, paru dans la Pléiade en 1983. Dans cet ouvrage, 

Martin du Gard remarquait par la bouche d'un de ses personnages que tout 
homme possède deux vies bien distinctes : une vie sociale, destinée à l'ex­
térieur, et une « vie secrète [...] sexueUe [...] une vie complètement cachée 
et camouflée, où chacun de nous vit son vrai personnage». Le même 
porte-parole de l'auteur ajoutait : « On ne connaît quelqu'un que lorsqu'on 
a pu pénétrer dans ce labyrinthe secret. » (citation, p. 14-15) C'est cette 
autre vie que Martin du Gard, plus loin dans son roman, appeUe l'« envers 
de la vie » (les itaUques sont de lui ; cité par Brochu, p. 263). 

Or, pour Brochu, toute l'entreprise d'écriture d'Anne Hébert relèverait 
d'une vaste opération de désoccultation progressive ayant « affaire, glo­
balement, avec la sexuaUté » et où rien « n'est vraiment révélé tant que 
l'origine pleinement sexueUe des comportements ou des attitudes n'est pas 
atteinte » (p. 15). aAinsi, donc, « l'événement décisif de la carrière Uttéraire 

d'Anne Hébert » après la pubUcation, en 1942, des Songes en équilibre, 
œuvre encore pleine de sentimentaUsme et d'ingénuité mais où se profi­
laient déjà malgré tout, en (ïUgrane, des préoccupations autrement plus 
substantieUes, cet événement aurait été « la dure conversion à l'intériorité 
profane, matérieUe (Ubidinale), dont plusieurs nouveUes du Torrent, puis 
le Tombeau des rois, portent impUcitement le témoignage » (p. 16). En 
même temps, toutefois, l'écrivain n'aurait jamais complètement largué les 
relents de son éducation cathoUque et serait restée fortement attachée tant 
au langage qu'à l'imagerie des Écritures, qui lui auraient servi de « trem-
pUn vers la connaissance du mystère humain » dans une sorte de « sacré 
sans Dieu » (ibid.). 

Hébert et la modernité québécoise 
Brochu, comme il se doit, accorde une attention particuUère à ces som­

mets de l'œuvre que sontLe torrent (1950), Le tombeau des rois (1953), 
Kamouraska (1970) et Les fous de Bassan (1982), mais montre aussi 
comment toute l'œuvre, à partir du Torrent, 
dans la nouveUe éponyme en laqueUe U voit 
« l'un des principaux textes fondateurs de 
notre modernité » (p. 32), procède de la 
même démarche d'approfondissement, 
patiemment et courageusement pour­
suivie. Partout, comme Brochu le fait 
observer déjà à propos des Chambres 
de bois (1958), la stylisation fuit le 
réaUsme de la représentation pour 
« déboucher sur le mystère des êtres 
et des choses, en même temps que 
l'action s'élève vers le mythe » 
(p. 78). Certes, si les diverses ver­
sions du secret à dévoUer peuvent 
varier, d'une œuvre à l'autre, se 
révéler plus puissantes dans certaines, moins dans 
d'autres, U n'en reste pas moins que, « comme des vases communicants, 
[eUes] participent toutes d'une même attention à l'extrême vérité de l'être 
humain et à la non moins extrême passion du langage susceptible d'en ren­
dre compte » (p. 264). 

En même temps, autant par ses thèmes que par la longue courbe d'une 
cinquantaine d'années sur laqueUe eUe poursuit sa trajectoire entre Le tor­
rent et Un habit de lumière (1999), l'œuvre correspondrait, selon 
Brochu, aux trois grandes étapes qu'aurait traversées le Québec pendant 
les mêmes années, soit la révolte puis « l'action coUective de construction 
d'un pays » incarnée dans la Révolution tranquiUe et, enfin, « les temps 
sombres d'aujourd'hui, avec les paysages de récession, de guerre, de 
désarroi et de régression vers les antiques servitudes » (p. 234). 

1. Robert Major, Convoyages. Essais critiques, Orléans (Ontario), David, 

1999, p. 76. 
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